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A Blamont, le 23 Août, I72o.

Ma chére Mére !

Fs Sœurs qui s'en retournérent hier vous auront trouvée

| en bonne ſanté : Elles ont un peu contenté leur curioſi

té, & je voudrois qu'elles fuſſent curieuſes & déſireuſes

- l des véritables beautés; & qu'elles recherchaſſent de les

voir , Car bien heureux ſont les yeux qui voient de telles beautés,

comme le dit Jéſus Chriſt à ſes diſciples dans le texte de Dimanche

prochain. Jevous devois déjà envoyerle prêche que je vous envoie,

Samedy paſſé, & effectivement il y a longtems qu'il eſt prêt , je

n'ai ſçû perſonne qui allât à Montbéliard,depuis Dimanche ; C'eſt

pourquoi je vous l'envoye maintenant, & peut-être vous porterai-je

moi même celui de demain , ſi je puis aller à Montbéliard Lundi ou

Mardi, comme je l'eſpére, je ſouhaiterois que toutes nos entreveuës

ſoit de préſence, ſoit par écrit ſerviſſent à nous faire un peu entrer

& avancer dans la réalité des vérités céleſtes & divines & dans la

poſſeſſion & legoût conſolant de la prétieuſe parole de Dieu , Cer

tes, nousavons beaucoup de voix qui nous crient , beaucoup d'at

traits de la bonté & de la miſéricorde de nôtre Dieu , qui nous cher

chent ; ſi nous ſommes ſourds & ſi nous le demeurons à tous ces cris

de la ſageſſe éternelle, nôtre état ſera d'autant plus triſte, que nous

aurons p'us d'occaſions & plus demoyens de nous délivrer de nos mi

ſéres ; Embraſſons , ma chére Mére, le Sauveur qui ſe préſente à

nous, laiſſons nous conduire par lui, ſouffrons ſes opérations dans

nos ames, ſi nous voulons être guéris & r'entrer dans une heureuſe

ſanté ſpirituelle, qui eſt quelque choſe de ſi digne, & de ſi conſo

lant pour une ame immortelle : Le Seigneur Jéſus veuille ne pas né

gliger nos ames, & ne les pas laiſſer éternellement dans leur mort

& dans leur miſére; je vous remercie, ma chére Mére, des bons

ſoins que vous avés toûjours de moi ; Dieu nous donne à tous les

biens§ de ſa grace & de ſon amour, & nous prépare con

ſtam
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ſtamment aux biens éternels de ſa gloire& de ſon Royaume. Je ſuis,

avecbeaucoup de reſpect, en ſaluanttous mes fréres & ſœurs.

Ma chére Mére ,

Vôtre très - obéiſſant Fils,

J. Frid. Nardin.

•0， L- $0e

7. N. D. N. 7 C. A.

Prédication pour le 13. Dimanche après la Trinité

ſur le IO. Chap. de S. Luc. X. 23.-37.

T EXT E.

Luc. IO. X. 23. - 37.

X. 23. Puis 57éſus ſe tournant vers ſes diſciples, il leur dit en particulier, bien

heureux ſont les yeux qui voyent ce que vous voyés. -

X. 24. Car je vous dis, que pluſieurs Prophetes & pluſieurs Rois ont déſiré de voir

les choſes que vous voyés , & ne les ont point vuës, & d'entendre les choſes que vous

entendés , & ne les ont point entenduës. -

X. 25. Alors voici un Docteur de la loi, qui ſe leva , le tentant, & diſant :

Maitre, en quoifaiſant hériterai-je la vie éternelle ?

X. 26. Au queºdit, Qu'eſt-il écrit en la loi ? & comment lis-tu ?

X. 27. Et il répondit & dit, tu aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton cœur,

& de toute ton ame, & de toute ta force, & de toute ta penſée ; & ton prochain

comme toi même.

X. 28. Alors il lui dit : tu as droitement répondu : fait cela, & tu vivras.

X. 29. Mais lui ſe voulant juſtifier, dit à 57éſus , Et qui eſt monprochain ?

X. 3o. 5éſus répondant dit : Un homme deſcendoit de 3éruſalem en 5éricho, &

tomba entre les mains des brigands, qui le dépouillérent , & après qu'ils l'eurent na

vré de pluſieurs coups, ils s'en allérent, & le laiſſérent à demi mort.

x. 3 I. Orpar rencontre un Sacrificateur deſcendoit par le même chemin, & q:'and

il le vit , il paſſa de l'autre côté.

X. 32. Semblablement auſſi un Lévite étant arrivé à l'endroit , & le voyant »

paſſa de l'autre côté.

X. 3 3. Mais un Samaritain paſſant ſon chemin, vint à l'endroit où étoit cet hom

me , & le voyant fut ému de compaſſion.

H h hh h 2 NW. 34°
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EXord.

X. 34. Et s'aprochant lui reſſerra ſes playes, & y mit deſſus de l'huile, & du

vin , puis le mit ſur ſa bête & le mena en l'hôtellerie, & le penſa.

X. 35. Et le lendemainen partanf, il tira deux deniers & les donna à l'hôte, &

dit , penſe le, & tout ce que tu dépenſeras davantage , je te le rendrai àmon retour.

X. 36. Lequel donc de ces trois te ſemble avoir été le prochain de celui qui tomba

entre les mains des brigands ?

X. 37. Et il lui dit, celui qui a uſé de miſéricorde envers lui : 5éſus donc lui

dit : Va, & toi auſſi fais le ſemblable.

Mes bien aimés Auditeurs.

- # A Théologie conſidére l'homme dans trois états différens: 1.

# Dans ſon etat d'intégrité, qui eſt celui ſelon lequel il ſortit des

fA# mains de ſon créateur, avec une parfaite iñocence, juſtice &

ſainteté par laquelle il auroit été capable de ſervir& d'adorer ſon

- s'ºQ Dieu d'une maniére qui lui auroit été agréable, & qui lui au

rcit procuré le ſalut, s'il y fût demeuré. Mais 2. étant déchû de cet heureux

état de perfection il tomba dans la corruption & dans la miſére par ſon péché; &

c'eſt le ſecond état dans lequel la Théologie le conſidére, qui eſt celui dans le

quel il nait, & dans lequel il eſt , & vit dans ce monde pendant tout le tems

que la grace ne le change& ne le reforme point ; C'eſt cet état ſelon lequel il eſt

dans une triſte & déplorable miſére, il eſt l'objet de la colére de Dieu, éloigné

de ſa grace , de ſon amour & de ſon union , il eſt la proie du Diable , du pé

ché, de la mort, & des enfers, & il eſt, pour ainſi dire, la bute & le jouët de

toutes ſortes de miſéres & de ſouffrances. Il nait dans la miſére& dans la dernié

re pauvreté, il vit dans le tourment, dans l'angoiſſe, dans la crainte, & dans

· une triſte & continuelle gêne ; enfin il meurt avec regret, *ec horreur & avec

un eſf oi qui eſt comme l'avantcoureur de la miſére éternelle & de la perdition

dans laquelle il tombe après la mort. Enfin , 3. le troiſiéme dans lequel la

Théologie conſidérel'homme, c'eſt ſon état de rétabliſſement, lors que la gra

ce de Dieu par la Rédemption de Jéſus rétablit l'homme dans ſes premiers pri

viléges, & dans les glorieux biens qu'il avoit perdus paf ſon péché, lors que

l'homme par la médiation & l'intervention du Rédempteur eſt ramené à Dieu ,

& reconcilié avec lui, rentre en paix & en union avec lui , & devient d'une ma

niére plus intime qu'auparavant, l'heureux temple & l'heureux habitacle de la

Divºité ; C'eſt ce troiſiéme état qui eſt le but & comme le centre auquel ten

dent toutes les démarches de Dieu envers l'homme, & c'eſt cet état auquel

Dieu tâche ſans ceſſe de ramener l'homme par tous les moyens qu'il a établis &

qu'il emploie pour cela. Et c'eſt à cet état là, chéres ames, que nous devons

tous aſpirer , & tendre , & auquel il faut que nous nous laiſſions amener par

l'Eſprit de Jéſus, par la repentance & par la foi. C'eſt de cet état là que nous

- 3VJIlS
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avons occaſion de parler aujourd'hui, & dans le détail duquel nôtre texte nous

donne matiére d'entrer. C'eſt pourquoi nous méditerons pour cette fois.

Prop. L'heureux rétabliſſement d'une ame dans ſon état de bonheur , Prop.

en conſidérant.

I. Comment elle y eſt rétablie. Part.

I I. Le bonheur dans lequel elle eſt rétablie.

Un rétabliſſement préſupoſe une privation précedente d'une choſe, ainſi #

en voulant conſidérer & examiner le rétabliſſement de l'ame dans ſon bonheur §nt

perdu , il faut voir premiérement dans quelle privatioQ elle en eſt , & com- une ame

ment elle en a été privée; de ſorte que nous avons deux choſes à méditer dans eſt réta

cette premiére partie. I. Comment l'homme eſt déchû & a perdu ſon bonheur,†

2. Comment il peut le retrouver, & y être rétabli; Ce ſont ces deux choſes§

que Jéſus nous aprend dans cette édifiante parabole de cet homme qui tomba du.

entre les mains des brigands qui le dépouillerent, qui le meurtrirent & qui le - ºº ;

laiſſérent à demi mort , & qui enſuite fut charitablement traité & penſé par ce † †"

Samaritain ; qui uſa de miſéricorde envers lui. Il faut remarquer que le pre- ðmment

mier but de cette parabole c'eſt de ſatisfaire à cette demande du Phariſien, Et l'homme a
qui eſt mon prochain ! Jéſus Chriſt lui répond en lui propoſant cette ſimilitude, † ſon

pour lui aprendre que ſon prochain n'étoit pas ſeulement celui qui étoit lié avec†.

lui par les liens,d'une même Religion,ou du ſang ou de l'amitié ; mais que c'é- quel mal

toit toutes ſortes de perſonnes qui avoient beſoin de ſon ſecours, quels qu'ils heur il eſt

fuſſent d'ailleurs : C'eſt là le premier but de cette parabole; Mais cela n'empê-º

che pas que ſelon les veuës de la ſageſſe éternelle de Jéſus nous n'y découvrions

l'état miſérable de l'homme, & le ſoin fidéle que Jéſus ce Samaritain charita

ble prend de lui pour le retirer de ſa miſére, & de l'état funeſte auquel le péché !

& les ennemis de ſon ame l'ont réduit. Ainſi nous dirons que ce pauvre miſé

rable qui en deſcendant de Jéruſalem à Jéricho tomba entre les mains des bri- ,

gands, c'eſt l'homme. Nous voyons 1. qu'il deſcend de† Jéricho; °#

voicil'homme qui quitte ſon origine, c'étoit d'être dans la Jéruſalem céleſte : Ilq§te

dans l'union avec ſon Dieu, & de prendre tout ſon plaiſir dans les choſes qui ſa vérita

ſont en haut, mais le voici qu'il deſcend, il commence à ſe laiſſer tirer par la†c A

ſéduction du ſerpent, & parles tentations du Diable, du côté des créatures ,§

du côté d'en bas, du côté de ſoi même & de ſa propre ſatisfaction. La femme ruſalem à

voyant que le fruit étoit bon à manger, qu'il étoit ſouhaitable à voir, & déſirable Jéricho.

pour donner ſcience , en prit , & eu mangea Gen. 3.6. Voilà, comment l'hom

me regarda vers les choſes d'en bas, & vers les créatures , & ainſi commen

ça à quitter ſa Jéruſalem pour deſcendre à Jéricho. C'eſt 2. ſur ce chemin

qu'il tomba entre les mains des brigands, l'homme ne voyoit pas , & ne pre- Il tombe

Hh h h h h 3 noit
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"oitpasgarde à la ſéduction & à la fraude du ſerpent, il ne voyoit pas les bri

gands cachés , mais il le ſentit; Car quand il commença à quitter ſa Jéruſalem

& à vouloir s'egayer dans les créatures, à y chercher ſon contentement ; c'eſt

alors que Satan, le péché & la mort le rencontrent, & ſe ruent ſur lui, c'eſt

alors qu'il tombe entre les mains de ces brigands dont il éprouve la violence&

la furie. Car 3. voici ce qu'ils lui font; ils le dépouillent, ils le navrentde

pluſieurs coups, & le laiſſent à demi mort; c'eſt ce que le Diable & le péché

ont fait a l'homme,ils l'ont dépouillé de la belle robe & du bel habit de l'image

de Dieu , dont il avoit été honoré en ſa création, car ils connurent qu'ils étoient

nuds, & conſurent enſemble des feuilles de figuier, & ſe firent des ceintures; ils a

voient perdu le véritable habit qui couvroit leur nudité, qui étoit leur inno

cence, & la grace de leur créateur, & maintenant ils cherchent des feuilles de

figuier pour couvrir leür vergogne devant leur Dieu; Ces tyrans les dépouillé

rent de tous les biens &de tous les avantages qu'ils avoient reçûs en leur créa

tion, de juſtice, de ſainteté, d'innocence, d'amour pour Dieu, de confiance

& d'aſſûrance en ſa bonté, de connoiſſance& de crainte de ſongrand nom , ils

leur ravirent & leur emportérent tous ces biens là ; Etau lieu de cela ils navré

rent l'homme de pluſieurs playes, ils le remplirent de ténébres, de haine, &

de fuite de Dieu , de mépris & d'indifférence pourſon créateur, & de toutes

ſortes de mauvaiſes paſſions & d'inclinations dépravées & péchereſſes, qui

ſont autant de playes mortelles à ſa pauvre conſcience & qui la font ſans ceſſe

pancher du côté de la mort& de l'enfer ; C'eſt pourquoi il eſt ajoûté qu'ils le

laiſſérent à demi mort , ils l'ont réduit à un état de mort & d'inſenſibilité ſpiri

tuelle ; deſorte que dans cet état de miſére il ne ſe ſoucie point, & ne ſe met

point en peine de ſon malheur, il ne le connoit point , & il ne ſauroit abſolû

mentrien fairepour s'en tirer.

Voilà comment l'homme à perdu ſon bonheur, comment il eſt déchû de

ſon heureux état, & comment il eſt tombé dans le malheur, voilà l'état de

miſére & de mort auquell'homme a été réduit par le péché. C'eſt qu'il a quit

té ſonheureux domicile, ſa Jéruſalem céleſte , l'union glorieuſe qu'il avoit
avec Dieu & avec toute la bourgeoiſie des cieux, il a quitté ſon habitation

ſpirituelle, & a voulu deſcendre à Jéricho, ila trop voulu ſe mêler & ſe join

dre aux créatures; c'eſt dans cette deſcente , queSatan ce Tyran & ce brigand

infernal l'a rencontré, qu'il l'a dépouillé, qu'ill'a bleſſé & qu'ilà laiſſé à demi

mort.C'eſt là l'état dans lequel toute la parole deDieu nous repréſente l'homme

C'eſt de tout homme en général que Dieu ſe peut plaindre, come il fait par ſon

prophéte Jérémie, de ſon peuple. Vous cieux, ſoyés étonnés de ceci, ayés en bor

reur , & ſoyés aſſechés grandement, dit l'Eternel ; Car mon peuple afait deux maux,

ils m'ont abandonné , moi qui ſuu la ſource d'eau vive, pour# caver des citernes »

même des citernes crevaſſées , qui ne peuvent contenir les eaux. Jér. 2. 12. 13. Le

Péché eſtentrevenu entre eux, & leur Dieu, & a fait une triſteº†
- de ſoIte



# ( 983 ) #© , -

)

deſorte que Dieu & l'home ſont deſunis , ſont même devenus ennemis par le

péché; Eſa. 59.x. 2 & il eſt vrai auſſi de l'homme ce que S. Jude dit desAn

ges apoſtats, qu'ils n'ont point gardé leur origine , mais ont quitté leur propre domi

cile. Jud. X. 6. Le domicile de l'homme c'étoit Dieu même, c'étoit ſa grace,

ſon amour , ſon origine eſt d'enhaut, elle eſt célefte, elle eſt divine, elle étoit

pleine de gloire & d'honneur ; Mais il a quitté cette origine là, il a quitté ſon

domicile céleſte, & eſt devenu terreſtre, charnel &§ , il eſt devenu un

habitant, & un bourgeois de ce monde, il s'eſt enfoncé dans les créatures, il

y cherche ſon repos& ſon centre, & ne ſe ſouvient plus de ſa premiére origine

qui eſt le ciel & l'éternité. Etant déchû de cette fienne origine, il eſt tombé en

tre les mains& ſous la puiſſance du Diable ; de ſorte que l'écriture aſſûre de

tous les incrédules, &de toutes les ames qui ſont dans leur état de chûte & de

péché, que le Dieu de ce ſiécle, c'eſt à dire, le Diable a aveuglé leur entende

ment ; & qu'il les a pris pour faire ſa volonté ; de ſorte qu'ils marchent ſuivant

le train de ce monde & ſelon le Prince de la puiſſance de l'air, qui beſogne avec

efficace dans eux comme dans des enfans de rebellion. Ainſi le Pére duquel ſont

iſſus & duquel naiſſent les méchans, c'eſt le Diable, voilà leur origine de

maintenant, parce qu'ils ſont de cette ſemence maudite du ſerpent, & qu'ils

laiſſent fructifier dans eux cetteſemence : L'homme étant ainſi ſous la puiſſan

ce du Diable& des ténébres, les durs Seigneurs qui le dominent &ces brigands

qui l'ont attrapé ſur le chemin, n'ont pas manqué de le navrer & de le bleſſer

mortellement, de lui faire mille playes incurables; deſorte que depuis la plan

te du pié juſqu'au ſommet de la tête, au témoignage de l'écriture, il n'y a rien

d'entier en lui; mais, bleſſure, meurtriſſure, & playespourries, qui n'ont point été

mettoyées, ni bandées,& dont pas une n'a été adoucie d'huile Eſa. I. X. 6. & dans

cet état ſans doute que l'homme eſt mort , que tant de playes lui ayant ôté le

ſentiment de la véritable vie divine, & l'ayant privé de cette heureuſe union

que Dieu avoit avec ſoname, il eſt tombé dans la mort ſpirituelle ; C'eſt pour

quoi l'écriture nous dit qu'il eſt mort dans ſes faures & dans ſes péchés, que

l'affection de la chair, c'eſt la mort, & que l'homme dans ſon état natureI

eſt inſenſible aux choſes éternelles plus qu'un mort ne l'eſt aux choſes temporel

les, parce que l'homme animal non ſeulement ne comprend point les choſes

qui ſont de l'eſprit de Dieu, mais encore il y a de la répugnance , il les hait .

elles lui ſont folies, & il ne peut point les comprendre d'autant qu'elles ſe diſ

cernent ſpirituellement. I. Cor. 2. 14.

Voyés , chers Auditeurs, voilà comment vous avés dans ce pauvre miſé

rable un embléme de ce que vous étes tous avant que la grace vous ait touchés ,

vous ait changés & convertis : Vous étes tous de ces pauvres malheureux qui

en deſcendant de Jéruſalem en Jéricho, étes tombés entre les mains des bri

ands, qui vous ont dépouillés, qui vous ont navrés, & qui vous ont réduits

un triſte état de mort& d'inſenbilité ſpirituelle : Et il n'y a point d'ames, ni

/

Aplicat.
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il n'y en a jamais eu qui n'ait été dans cet état, parce que c'eſt là l'état naturelde

tous les hommes, c'eſt l'état dans lequel ils naiſſent , & qu'ils ont hérité de

leurs Ancêtres. Mais vous ſemble-t-il que vous ſoyiés dans un tel état, que

vous ſoyiés dans vôtre ame chargés de playes depuis la plante du pié juſqu'au

ſommet de la tête, & qu'il n'y ait rien d'entier, ni de ſain dans vous ? vous

ſemble-t-il que vous vous voyés dans l état par raport à vôtre ame, & à la vie

ſpirituelle, comme ſeroit un pauvre homme navré à mort&chargé de pluſieurs

playes profondes & mortelles # Hélas ! qu'il y a peu d'ames qui le veuillent

croire, & qui s'en veuillent bien laitſer convaincre ! Car avec tous les maux

que le péché a faits à l'hornme il y a encore ajoûté celui ci, & qui eſt le plus

grand de tous, c'eſt qu'il l'a laiſſé a demi mort, c'eſt qu'il l'a réduit à un état

de mort, d'inſenſibilité & d'indolence ſpirituelle; qu'il ne ſent point ſon mal,

qu'il ne connoit point ſa miſére, & qu'il ne s'empreſſe pas beaucoup à s'en dé

hvrer, & à s'en laiſſer guérir; Et même, quand on la lui dit, il ne la veut pas

croire; quand l'Eſprit de Dieu l'en veut convaincre, il reſiſte à ſes lumiéres&

à ſes convictions, il rejette ſes mouvemens, & il ne veut point ſe ſoûmettre

aux jugemens de ſa parole, par leſquels il veut lui faire ſentir qu'il eſt ſous la con

damnation & ſous la mort. Voilà encore le plus grand mal de l'homme ; &

c'eſt auſſi, chéresames, la véritable ſource de vôtre impénitence , car ſi vous

ſaviés, & ſi vous ſentiés comment vous étes malades , & quel triſte & dé

plorable état eſt le vôtre, certes, vous chercheriés & vous embraſſeriés avec

ardeur. Les moyens de vous guérir, & jamais homme n'auroit eu plus de zé

le à chercher la guériſon de ſon corps, que vous en auriés à chercher celle de

vôtre ame ; Et vous ne pourriés pas aſſés eſtimer le bonheur & la grace que

Dieu vous préſente, que de vous avoir encore laiſſé, & donné des moyens de

ſortir de vôtre mort & de vôtre miſére,ſi vous en coño tſiés un peu la grandeur.

Mais 2.Comment une ame ſort-elle de cet état de miſére ; & comment

peut elle être rétablie & remiſe dans ſon état de bonheur& de gloire ? C'eſt

ce que nous aprenons encore de cette parabole. Nous voyons un Sacrificateur

& un Lévite qui paſſent auprès de ce malheureux, & qui ne le ſecourent point:

Ce ſacrificateur & ce Lévite repréſentent la loi : La loi quelque bonne qu'elle

ſoit ne peut pas nous aider, ni nous tirer de nôtre miſére, elle paſſe par vers

nous, & nous laiſſe dans nôtre ſang; par ce que Nulle chair ne ſera juſtifiée par

les œuvres de la loi , car c'eſt par la loi qu'eſt donnée la connoiſſance du péché. Rom.

3.2o. Mais il y paſſe un Samaritain, qui voyant ce pauvre miſérable , eſt é

mû de compaſſion, s'aproche de lui, reſſerre ſes playes, y met les remédes né

ceſſaires, le méne en l'hôtellerie, le penſe, & en a un ſoin ſi particulier, que

ce patient recouvre la ſanté , voici , comment une ame retourne à une

heureuſe ſanté. Ce charitable Samaritain c'eſt Jéſus qui a bien voulu

venir voyager en ces bas lieux , en prenant nôtre nature, & en ſe ren

dant ſemblable à nous pour nous pouvoir aider,& qui veut bien encore tous

les jours Paſſer auprès desames, pour tâcher de les réveiller & de les# de
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leur miſére. Et en les voyant & en paſſant ainſi par vers elles, il eſt émû de Les com

compaſſion envers elles, de les voir dans un ſi pitoyable état : Voici le premier

fondement , & la prémiére ſource de toutes les graces qui découlent ſur une

ame pour ſa guériſon; ce ſont les compaſſions de Jéſus : Et quand il le vit, il

fut émû de compaſſion. Jéſus voit nôtre mal, il le connoit, il le ſait, il en voit

toute la grandeur & la profondeur, il voit dans quel triſte état les pauvres

ames ſont, dans quel danger elles ſont de périr & de mourir éternellement ;

Jéſus voit cela, mais l'ame ne le voit pas, ne s'en ſoucie pas, ſe vautre dans

ſon ſang ſans ſe connoître, & ſans ſe mettre en peine de la miſére dans laquelle

paſſions

deJeſus.

elle eſt. C'eſt ce qui fait que Jéſus eſt émû de compaſſion envers elle , que ſes .

entrailles d'amour , de charité , & de tendreſſe ſe remuënt, & qu'il s'y éléve

dans ſon cœur un véritable & un ſincére déſir d'aider & de ſoulager une pau

vre ame, & de la tirer de ſon état de miſére & de mcrt ; car ce ſont les gratui

tés de l'éternel , que nous n'avons point été entierement conſumés, parce que

ſes compaſſions ne ſont point défaillies. Lam. 3. X. 24. Et ces compaſſions le

portent à s'aprocher plus près d'une ame; s'étant aproché , il ne fait pas com

me le ſacrificateur & le Lévite, qui ne regardent que de loin, & qui paſſent

d'un autre côté. Ce bon Samaritain s'aproche, il ne dédaigne point une pau

vre ame malade, il n'eſt point rebuté par la laideur de ſes playes, & par l'hor

reur du ſang de corruption dans lequel elle gît ; au contraire c'eſt ce qui l'en

a:e à s'aprocher ; il s'aproche , il ſe familiariſe avec les pauvres pécheurs, 1l

§ à leur égard ce qu'un médecin fait envers un malade , & ce qu'un fidéle

berger fait à l'égard d'une brebis. L'homme s'eſt éloigné de Dieu par ſon pé

ché, mais Dieu ſe raproche de lui par ſon amour , Jéſus s'aproche du pécheur

pour le raprocher de Dieu , & pour le ramener à ſa prémiére origine de ſon u- .

nion avec Dicu , & pour le faire remonter à cette Jéruſalem de laquelle il étoit

deſcendu ; Mais s'étant aproché, il touche, il reſſerre les playes, voici qu'il

met la main à l'œuvre, il met ſes mains charitables ſur ce pauvre patient , il

lui reſſerre ſes playes, Jéſus commence à arrêter le ſang, en touchant une ame

il la touche d'une maniére puiſſante qui l'arrête dans la courſe de ſes péchés &

de ſes diſſolutions, qui met un frein à ſes paſſions, qui en arrête la violence &

le flux, c'eſt la prémiere choſe qu'un Médecin fait que d'arrêter le ſang d'une

playe, & d'empêcher que le malade ne perde tout ſon ſang, & ainſi ne meure

tout à fait ; Ainſi Jéſus en s'aprochant d'une ame la touche vivement, c'eſt

la premiére choſe par laquelle il réveille une ame, & par laquelle il commence

à la rendre ſenſible au péché ; juſques ici elle s'eſt vautrée dans ſon ſang, ſans

le ſentir & ſans le ſavoir, elle a humé & bû le péché comme de l'eau , elle é

toit inſenſible & indifférente ſur le fait du péché, mais maintenant que Jéſus

commence à toucher ſes playes, elle les ſent un peu , elle ſe remuë, elle don

ne quelques ſignes de vie, comme quand on reſſerre les playes d'un homme

dangereuſement bleſſé, à qui la perte du ſang , la douleur, & les autres#.
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ſes qui étoient ſurvenuës avoient ôté tout ſentiment ; quand on comence à le

toucher, à lui ſerrer& bander ſes playes, il donne quelques marques de vit

& de ſentiment ; C'eſt ainſi qu'il en arrive avec uneame, quand Jéſus vient

toucher & reſſerrer ſes playés, elle commence à un peu voir & à ſentir la laideur

du péché, à en découvrir le poiſon, & à voir quel mal &quelle miſére c'eſt que

le péché ; c'eſt ce qui fait qu'elle en conçoit de la douleur & de l'horreur en

même tems, qu'elle commence à le haïr, à le déteſter & à le fuir ; Quand

l'ame eſt ainſi un peu touchée & réveillée ; ce n'eſt pas tout, ſes playes ne laiſ

ſeroient pas que de lui donner la mort, & la douleur enfin la feroit§

(e.) ſi ce charitable Samaritain n'y pourvoyoit; C'eſt pourquoi, il y verſe de l'hui

#†- le, pour les adoucir, & du vin pour les nettoyer , afin que d'un côté la dou

§d§ leur ne faſſe pas ſuccomber le patient, & que de l'autre la pourriture nepren

compº- , ne pas le deſſus, & ne rende la playe incurable : Voici les moyens & les reme

# hui des de l'Evangile que Jéſus employe, c'eſt l'huile de ſa† pour adoucir &

º" conſoler un pécheur, & le vin de ſon ſang, pour laver ſes playes, en le net

toyant de tout péché, en les lui pardonnant, & en purifiant ſon cœur par la

foi ; Quand Jéſus a touché une ame en lui faiſant un peu ſentir ſes playes &

ſon péché, qu'ill'a réveillée de ſon aſſoupiſſement & de ſa lethargie ſpirituelle,

c'eſt alors que venant à voir & à ſentir ſa miſére, elle tomberoit enfin dans le

deſeſpoir & dans le découragement , ſi ce bonJéſus ne faiſoit ſentir à une amt

quelque ſoulagement , s'il ne venoit un peu adoucir ſes playes par l'huile

de ſa grace & de ſon amour,qu'il repand dans ſon cœur par ſon S.Eſprit,&s'il

ne venoit laver, nettoyer & purifier ſon cœur dans ſon ſangpour empêcher que

la pourriture ne s'y mette tout à fait, & que la mort enfin & le deſeſpoir ne

s'en enſuive. Mais comme ce malade malgrétous ces tendres ſoins ne laiſſe pas

que d'être bien foible & d'être incapable de ſe ſoûtenir & demarcher,il eſt ajoû

té, qu'il le chargea ſur ſa bête qu'il le mena en l'hôtellerie, & qu'il le penſa

encore. C'eſt-ce que Jéſus fait auſſi à l'égard d'une ame malade; comme elle

n'eſt pas d'abord en état de marcher&de ſe ſoûtenir,ce bon& fidéle berger prend

ſa brebis ſur ſes épaules, il la porte lui même, il s'en charge, il la prend ſur ſes

ailes d'aigle, & la fait paſſer à cheval par deſſus les hautes montagnes, & ainſi

l'amêne dans l'hôtellerie, dans un lieu de ſûreté, dans l'heureux nombre de

ſes enfans, dans ſon troupeau & dans ſon Egliſe, où elle eſt penſée & ſoigné

juſqués à ce qu'elle parvienne à une parfaite ſanté dans les cieux.

On prou- Voyés, chéres ames, voilà comment Jéſus ſe comporte envers les pau

ve par les vres hommes malades, voilà comment il tâche de les rétablir dans leur bon

ºs heur perdu , & c'eſt là le procédé que les ames qui ſont ramenées à leur pre
UlC CC - / / > / A

§les mier état de bonheur éprouvent dans elles, c'eſt que Jéſus I. eſt êmu de com

moyens paſſions, & s'aproche d'elles ſelon que les écritures le témoignent. Voici dans

Par les - ma paix, dit Ezechias malade, l'amertume m'étoit ſurvenue amére, mais tu t'esa

† proché de moi, & tu a embraſſé ma perſonne, afin qu'elle ne tombât point en la#
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de pourriture. Eſai. 38.x. 17. Et le ſage Syrach. en parle auſſi par ſon expérien- ame de ſa

ce; Ma perſonne étoit venuë juſqu'à la mort, ma vie étoit prochaine d'aller à la plus§#

baſſe foſſe, ils me tenoient de tous côtés, il n'y avoit perſonne qui me ſecourût, je re- la rétablit

gardois au ſecours des bommes , mais il n'y en avoit point ; voilà comment il étoit dans ſon

auſſi tombé entre les mains des brigands, qui l'avoient réduit à un triſte état,

mais qu'eſt ce qui le fortifie & qui lui donne quelque eſpérance dans cet état ?

C'eſt la miſéricorde & les compaſſions de ſon Dieu, comme il l'ajoûte. Alors

jai eu ſouvenance de ta miſéricorde, Seigneur, & de ce que tu as fait de tout tems

d'autant que tu délivres ceux qui s'attendant à toi, & les ſauves des mains des na

tions barbares. Eccleſ. Syr. 5 1.8. I I. Enfin tous les enfans de Dieu & toute

la parole de Dieu reclament,& reconnoiſſent ces compaſſions de Dieu,& deJé

ſus comme la premiére cauſe de leur ſalut & de leur bonheur. Mais ce ne ſont

pas des compaſſions & une miſéricorde inefficaces &foibles, ce ſont des com

paſſions qui ſont ſuivies d'effets, d'opérations & de quelque choſe de réel ; Car

2. enſuite de ces compaſſions une ame ſe ſent touchée , elle ſent quelque choſe

dans elle, qui ſe remuë, qui la met en mouvement, elle remarque dans

elle des découvertes & des veuës extraordinaires du péché, une connoiſſance

de ſon miſérable état, un déſir, une faim, une ſoif de ſa guériſon ; enfin elle

ſent dans elle quelque choſe de divin, de vivant & d'extraordinaire; Car Jéſus

la touche,& ce ſont ſes compaſſions qui le portent à le faire, qui le portent à ré

veiller une ame, à verſer dans elle un rayon de ſa lumiére céleſte, qui lui fait

voir ce qu'elle eſt, &qui lui fait un peu ſentir ſes playes & ſes maladies; C'eſt

ainſi que Jéſus a toûjours touché les ames qu'il vouloit amener à la repentance;

& même c'eſt ainſi qu'il touche toutes les ames; Car il envoye ſa lumiére chés el

les toutes, & la lumiére vient au monde, vient chés les ſiens,pour les eclairer,

pour les toucher,pour leur donner à coñoître ce qu'ils ſont,mais tous n'en profi

tent pas; car la plûpart aiment mieux les ténébres, que la lumiére; mais quant

à ceux qui en profitent,& qui admettent ces lumiéres& ces touchers de Jéſus»

on voit qu'ils reconnoiſſent quelque choſe de puiſſant & de divin dans eux :

Voyés un pénitent péager touché de la grace de Jéſus, quels mouvemens ce

la ne produit point dans lui ? Voyésun affligé David, lors qu'il eſt réveillé de

ſon aſſoupiſſement par le toucher & la parole de Jéſus, par le miniſtére de Na

than, quels effets cela produit dans ſon cœur, quelle douleur, quelle angoiſſe,

quelle haine pour le péché;quel deſir de la grace& de la miſéricorde de ſonDieu;

c'eſt-ce qu'on peut voir dans ſes Pſeaumes pénitentiaux:C'eſt-ce qui fait que dás

de telles ames enfin 3.Jéſus travaille, aplique efficacement les moyens évangeli

ques, les adoucit de l'huile de ſa grace, les lave de ſon ſang, leur pardonne leurs

péchés&leur fait ſentir les plus tendres effets de ſes compaſſions;ſelon toutes les

promeſſes qu'il a faites aux pauvres ames malades&affligées,qu'il veut leurdou

ner du ſoulagement& durepos,qu'il veut leur doñer la paix,qu'il veut les recon

cilier par ſa croix à ſon Pére céleſte,& faire la paix, & qu'il veut leslaver,les net

toyer de tous péchés par ſon ſang; c'eſt auſſi ce que tous les enfans de Dieu ont

I iiiii 2 éprou
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éprouvés,ils louënttous la grace de leur Dieu,de cequ'il lesa délivrés, qu'illes a

retirés de leurs angoiſſes, & qu'il leur a rendue la vie,ils exaltent cette bonté de

leur Dieu, même envers les autres; c'eſt ce qu'on peut voir abondament dans les

Pſeaumes de David,&ſurtout dans le 4o. le 18.le 1 16.&c.& cette expérience de

la grace & de la douceur de Dieu en Jéſus eſt le but des autres opérations qui la

précédcnt; car Dieu ne touche, n'excite,n'angoiſſe n'afHige & ne briſe, que pour

conſoler,guérir,adoucir& fortifier enſuite;& la loi ne doit être que le pédagogue

à Jéſus & à ſon amour; & quand l'ame a trouvé l'huile de la grace, & le ſang de

Jéſus,la loi avec ſes foudres & ſes accuſations doit ceſſer, & doit laiſſer une ame

tranquille entre les bras de la miſéricorde de Dieu en Jéſus & voilà coment Jéſus

raméne une ame à ſon Dieu & à ſon bonheur perdu ; voilà coment il la conduit

à l'hôtellerie & à la maiſon de ſon Pére céleſte, au troupeau & à l'aſſemblée de

ſes enfans & de ceux dont les noms ſont écrits aux cieux,comme Aſapb s'aſlü

re que Dieu le conduira, & tous ceux qui avec lui n'auront pris plaiiir en au

cun autre qu'en lui ; 5e ſérai toûjours avec toi, car tu m'as pris par la main droite,

tu me conduiras par ton conſeil, & puis tu me recevras en gloire Pſ. 73.23. 24.

Heureuſes ſont les ames qui éprouvent cette conduite envers elles, & qui

ſavent par expérience la vérité de ces divins témoignages que la parole de Dieu

nous rend du procédé de Jéſus envers les ames, pour les amener à Dieu ! cel

les là ſavent ce que c'eſt que d'être de pauvres miſérables chargés & travaillés

par une infinité de playes que les brigands, les ennemis de nôtre ſalut ont fai

tes à nos ames ; elles en ont ſenti les douleurs & l'amertume, mais auſſi elles

· ont éprouvé les puiſſans & efficaces remédes que Jéſus a aportés à leurs maux,

& qu'il a apliqués ſur leurs playes, elles ont épi ouvé la douceur de ſon amour &

de ſes conſolations,& ont ſenti leurs cœurs l'avés dans ſon ſang par la foi,&puri

, fiés des œuvres mortes pour être en état de ſervir leDieu vivant,& de l'adorer en

Eſprit & en verité,come il veut être adoré.En vérité,chéres ames,c'eſt là le tout,

& c'eſt là en quoi conſiſte la fin & le but de toute la Réligion : ſi vous n'é

prouvés jamais ces prétieuſes vérités , ſi Jéſus ne vous traite point comme il a

traité de tout tems ſes chers enfans; tout le reſte ne vous ſervira de rien, le

ſacrificateur & le Lévite ne vous aideront point ; toute vôtre vie moralement

bonne , vôtre conduite un peu honnête, éloignée des groſſiéres diſſolutions

de la chair ; c'eſt le ſacrificateur , il ne vous tirera pas de vôtre miſére, il

n'adoucira pas les playes de vôtre ame , & il ne tranquilliſera pas vôtre

pauvre conſcience navrée des dards du péché & du deſeſpoir ; toute vôtre Reli

gion éxtérieure,vôtre aſſiduitè aux exercices & aux devoirs de cette religion,vos

cérémonies,& vos cultes,vos fréquentations de temple,de comunion,& dautres

«ultes extérieurs,ſont le Lévite ; ce Lévite paſſe auſſi ſans vous aider ; tous les

mouvemens que ces cultes éxtérieurs pourroient exciter dans vous, cela paſ

ſe , cela ſe perd, ſe diſſipe bientôt, & ne donne point une véritable ſan

té à vos pauvres ames immortelles. Il ny a que ce charitable Samaritain qui
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ne paſſe point, qui vous prenant une fois ſous ſes ſoins, il ne vous quitte plus,

que vous ne ſoyiés hors de danger ;, c'eſt celui ci qui ſe fait ſentir à vos ames,

qui en eſt proche, qui les touche, qui les prend ſur ſoi, & en ſa charge, qui

habite dans elles, qui veille pour elles, & qui eſt ſans ceſſe occupé à travailler

à leur guériſon & à leur ſalut. C'eſt celui là , chéres ames, ſous la conduite

duquel il vous faut mettre ; c'eſt à celui là qu'il vous faut confier vos ames

immortelles , c'eſt lui dont il vous faut implorer le ſecours & les ſoins , & par

lequel il vous faut laiſſer conduire & ſoigner, ſi vous voulés revenir une fois

à une heureuſe ſanté, & ſi vous voulés rentrer dans la poſſeſſion de vôtre bon

heur perdu.

Mais hélas! les pauvres hommes ne penſent guéres, à tout cela. N'eſt

il pas vrai, chers Auditeurs, que vous ne ſentés guéres dans vous de pareilles

opérations, que celles que nous venons de vous décrire # vous ne ſentés guéres

& nous ne prenés pas garde que Jéſus vous touche, vous vous excite, remué &

vous fait ſentir dans vous quelques mouvemens extraordinaires ; vous n'y fai

tes guéres d'attention ; Jéſus a beau s'aprocher de vous ; il a beau vouloir tou

cher,convaincre,éclairer vos ames,il a beauy exciter des mouvemens d'angoiſſe,

de crainte, d'apréhenſion ſur vôtre état futur, vous ne prenés point garde à tout

cela pour en profiter, vous laiſſés paſſer cela, & s'en retourner comme il

eſt venu ; Vous ne laiflés pas briſer , humilier, & froiſſer ſalutairement vos

cœurs par ces touchers de Jéſus ; C'eſt pourquoi vous n'éprouvés jamais l'a

douciſſement de vos playes par l'huile de ſa grace, vous n'expérimentés point

la délivrance de vos pourritures intérieures , par la force & l'efficace du vin de

ſon ſang, qui devroit vous nettoyer & vous purger de tout péché : En

fin voilà pourquoi vous ne rentrés jamais réellement & véritablement

dans le rétabliſſement de vôtre bonheur perdu ; O qui pourroit expri

mer la folie des pauvres ames, de négliger un ſi grand ſalut, & de ne point

profiter des offres charitables, & des tendres ſoins que ce bon Jéſus, ce Sama

ritain bien faiſant veut prendre d'eux pour les rétablir dans une heureuſe ſanté

ſpirituelle ! Ah! penſons y un peu, je vous en prie, chers Auditeurs, ve

nons mettre nos ames malades & navrées aux pieds de ſon amour éternel &

de ſes miſéricordes infinies ; conjurons le de vouloir mettre la main ſur nous,

de nous prendre en ſon ſoin, & de ne nous point quitter, qu'il ne nous ait ra

mené à nôtre Dieu perdu, & au bonheur dequel nous ſommes déchûs.

Mais vovons auſſi ce que c'eſt que ce bonheur auquel uneame doit être rame

née,c'eſt ce que nous doit aprendre la ſeconde partie de nôtre méditation : La

Part. II.

En quoi ,

conſiſte ce

premiére choſe en quoi nous remarquons ſelon nôtre texte, que conſiſte le bon- bonheur

heur, c'eſt de voir Dieu: Jéſus Chriſt dit, bienheureux ſes diſciples de ce qu'ils le dans le

voyoient : bienheureux ſont les yeux qui voient les choſes que vous voyés, &†

les oreilles qui oyent les choſes que vous oyés.Il y a une double veuë ſelon la

amc ren

tre. C'eſt

quelle on peut voir Dieu, une veuë de grace, & une veuë de gloire, celle cy n'eſt I •
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Devoir le # encore,& c'eſt de celle ci ques.Paul dit que ce n'eſt point par veuë, que nous

# cheminons,mais que nous ſommes ſauvés ſeulement en Eſpérance nous n'avons

§ë de pas icibas encore cette veuë de gloire dans laquelle conſiſte le bonheur desbien

#& heureux dans les cieux ; Mais nousn'avons ici bas encore que la veuë de grace,

# laquelle tous les enfans deDieu ont;Car qui péche ne l'apoint veu,& ne l'apoint

qu'on le coñu,ainſi on peut voirDieu d'une veuë de grace,& cette veuë de grace fait qu'on

voye , ne péche point.Et cette double veuë,ſavoir de grace, & de gloire,différent entre

† vºué elles comme le Régne de grace, & le Régne de gloire, non point qu'elles

†º aient des objets différents , mais elles différent pas raport aux dégrés ;

§ la veuë de grace n'eſt qu'un commencement dont la veuë de gloire eſt

l'accompliſſement. Celle la eſt les prémices de la moiſſon, & celle cy la plénie

re & compléte Moiſſon : Et c'eſt de cette veuë de grace; queJéſus Chriſt par

le dans nôtre texte, & dont nous devons auſſi parler. On voit & on conçoit

d'abord , que Jéſus ne veut pas faire conſiſter le bonheur de ſes diſciples ſeule

ment en ceci , parce ce qu'ils le voyoient des yeux de la chair , puis que

pluſieurs le voyoient de cette maniére , qui n'étoient pourtant pas heureux ;

les phariſiens hypocrites & les Juifs incrédules le voyoient auſſi , mais

le bonheur des diſciples conſiſtoit en ce qu'ils le voyoient d'une veuë de foi,

d'une veuë d'Eſprit , d'une veuë de grace, mais qui étoit d'autant plus heu°

reuſe , qu'elle étoit jointe avec la veuë de la préſence corporelle de Jé

ſus Chriſt , qui ajoûtoit ſans doute un conſidérable dégré au bonheur des

diſciples par devant celui de pluſieurs Rois & prophétes de l'ancienne Alliance,

Ce que qui, quoiqu'ils l'aient veu des yeux de la foi, auroient pourtant ſouhaité d'en

c'eſt que Vºº la pléniére manifeſtation, & l'accompliſſement des promeſſes de Dieu.

devoir jé- Ainſi c'étoit d'une veuë de foi & de grace, que les Apôtres voyoient Jéſus ,
ſus. mais qui étoit d'autant plus claire & plus pure que l'objet leur étoit plus pro

che, qu'ils converſoient avec lui, qu'ils mangeoient & beuvoient avec lui,

qu'ils le touchoient de leurs mains, qu'ils le contemploient des yeux de leurs

ſ- corps, & qu'ils voyoient tous les jours une infinité de convaincans témoi

†t gnages de ce qu'étoit ce Jéſus : Mais qu'eſt-ce que cette veuë de grace , cette

§ veuë de foi ? Ce n'eſt autre choſe, que ce que Jéſus dit à S. Pierre ; Tu es bien

voir Jéſus beureux , Simon fils de 5onas , car la chair & le# ne t'a point révélé cela , mais
dans#º mon Pére qui eſt aux cieux. Matth. 16. 17. Ainſi la veuë de la foi n'eſt autre cho

# ſe que la manifeſtation que Dieu fait à une ame, de Jéſus, de ſa Rédemption,

après pä- de ſa grace, deſon amour, de ſa paix, de ſa juſtice, de ſa joie& de ſon Royau

quesapel- me. Lors que la lumiére céleſte de l'Eſprit découvre à une ame Jéſus, la con

###º vaint, l'aſſûre & la ſéele , que† eſt le Chriſt, le ſauveur dans lequel

§- ſont cachés tous les tréſors de ſageſſe, de connoiſſance, de grace & de gloire,

23- &que ce Jéſus avec tout ce qu'il afait & tout ce qu'il a eſt pour elle, & lui apar

tient; lors que le S.Eſprit convaint ainſi une amepar ſa puiſſante lumiére,c'eſt s

lors qu'elle voitJéſus,c'eſt alors qu'elle le coñoit,qu'elle le coñoit come ſié,com
II16



#0$ (991 ) 36# :

|
#

:

me ſon ſauveur, ſon Roi, ſon maître, ſon Epoux, ſon ami, ſon héritage, ſon

partage & ſon tout ; & c'eſt alors qu'elle entre dans la reſtitution de ſon bon

heur perdu, car elle rentre en Jéſus dans tous les priviléges desquels elle étoit

déchûë, elle retrouve en Jéſus ſa reconciliation, ſa paix & ſa réünion avec ſon

Dieu ofenſé, elle retrouve l'ouverture & la porte du ciel qui lui étoit fermé,

elle rentre dans cette heureuſe ſociété des Eſprits, & des milliers d'Anges bien

heureux desquels elle s'étoit ſéparée; enfin en Jéſus elle retrouve ſon Dieu»

ſon tréſor , & ſon bonheur perdu. Ah! voir Jéſus des yeux de la foi, c'eſt ſans

doute le bonheur d'une ame immortelle ; C'eſt pourquoi tous les enfans de

Dieu ont tant déſiré de tout temsde voir & de trouver cette perle, ils ont plus

eſtimé ce bonheur de voir Jéſus,que toutes les gloires & les pompes du monde,

& que tous les dons extraordinaires de prophétie,& de miracles; pluſieurs Pro

phétes, & pluſieurs Rois ont deſiré de voir les choſes que vous voyés : les enfans de

Dieu de l'ancienTeſtament ſoûpiroient déjà après ce déſiré d'entre les nations,ils

ſouhaitoient de voir le jour de Chriſt, & ils le voyoient auſſi chacun dans ſa

meſure, & s'en réjouiſſoient. Abraham a deſiré de voir cette mienne journée &

l'a veuë, & s'en eſt réjoui. Jean. 8.56. Toute cette heureuſe troupe de croy

ans de l'ancien T'eſtament, ont vû de loin les promeſſes, les ont crües & ſaluées

Heb. I I. X. 13. C'eſt pourquoi on les entendoit dire avec d'ardens defirs, 0!

à la mienne volonté , que tu fendiſſes les cieux , & que tu deſcendiſſes , & que les

montagnes s'écoulaſſent de devant toi, tellement que ton nom fût manifeſté à tes enne

mis, & que les nations tremblaſſent en ta préſence. Eſa. 64. X. I. 2. Ils l'ont donc

ſouhaité, deſiré,& ils ont ſoûpiré après, & l'ont veû & crû , mais pourtant ils

n'ont pas eu l'entier accompliſſement des promeſſes,ils n'ont pas eu une ſi abon

- dante meſure de cette cofioiſſance, qu'elle l'a enſuite été ſous la nouvelle Allian

ce; C'eſt pourquoi Jéſus Chriſtajoûte,& ne les ont point veuës,ils ne les ont point

veues de la maniére que vous les voyés, avec tant de clarté,avec tant de gloire

&de convictions puiſſantes; leurs veuës étoient encore obſcurcies par beaucoup

de bandeaux qui empêchoient bien encore leur joie, & qui mettoient des obſta

cles aux élans de leur eſpérance ; C'eſt pourquoi l'écriture, en parlant de ces

anciens fidéles, dit qu'ils n'ont point reçû les promeſſes, ils n'en ont point veu

1'entier accompliſſement dans la manifeſtation du Rédempteur en chair, Dieu

ayant pourvû quelque choſe de meilleur pour nous, afin qu'ils ne vinſſent pas

à perfection ſans nous. Pourtant eſt-il vrai, qu'ils ont vû Jéſus, que tous les

enfans de Dieu l'ont veu d'une veuë de foi, de grace, & d'Eſprit, & que c'eſt

dans cette veuë que conſiſte le bonheur d'une ame; ſelon que cette veuë eſt clai

re ou obſcure, ſelon cela eſt le bonheur ou plus grand ou moindre; Deſorte

que Jéſus a ſujet de dire à tous ſes chers diſciples& à tous ſes enfans, bienheu

reux ſont les yeux qui voyent les choſes que vous voyés. C'eſt une veuë de grace, qui

eſt les prémices de la veuë de gloire, qui fera le bonheur des enfans de Dieu

dans le ciel , & dans le paradis.

O que

1
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O que les hommes ne cherchent guéres aujourd'hui leur bonheur dans ces

choſes là ! qu'ils ſavent peu ce que# que de voir Jéſus ! les enfans de Dieu

eſtiment plus cela,que les couronnes & tous les Royaumes de la terre, mais les

enfans du monde mettent leur bonheur dans les choſes paſſagéres de cette vit,

hélas! qu'on eſtime ces petites&chétives vanités! qu'on court après & qu'on les

déſire!&qu'en croit être heureux! quand on y a quelque portion ; bon Dieu !

quelle folie! quel aveuglement! mais c'eſt une marque,que les homes ne coñoiſ

ſent rien que les choſes terreſtres, qu'ils ne ſont ſenſibles qu'à cela & qu'ils ne

connoiſſent point, & n'ont point de goût pour les céleſtes & les éternelles ;

un enfant de Dieu quelque grand qu'il ſoit dans le monde regarde toutes les

grandeurs du monde & toutes ſes pompes comme de la bouë & du fumier au

prix de l'excellence de la connoiſſance de Jéſus Chriſt ſon ſauveur; David ns

faiſoit pas conſiſter ſon bonheur , ni ne ſe congratuloit pas de ce qu'il étoit

Roi ; Mais il diſoit ô bien beureux eſt celui duquel la transgreſſion eſt quittée, &

duquel le péché eſt couvert ! ô que bienheureux eſt l'homme auquel l'Eternel n'impute

point l'iniquité. Pſ. 32. X. 1.2. Voilà où il cherche ſon bonheur & ſa véritable

félicitè , dans la grace de ſon Dieu & dans le pardon de ſes péchés.

Mais qu'en dites vous chers Auditeurs # étes vous ſenſibles à ce bonheur

là ? récherchés vous le bonheur & l'avantage de voir Jéſus, & d'avoir part à

ſa grace & à ſa Rédemption avec plus d'empreſſement & de deſirs, que vous ne

cherchés les choſes du monde, & les petits avantages temporels # Sondés vous

un peu, chéres ames, & vous trouverés combien vous étes indifférentes pour

ce bonheur ſpirituel,qui eſt pourtant celui dans lequel conſiſte la véritable gloi

re d'un ame immortelle. O quelles ames de bouë& de terre portons nous, de

n'être ainſi ſenſibles qu'à la ſenſualité, & a ce qui touche la chair, & de ne

nous point ſoucier du bonheur ſeul capable de nous rendre ſolidement heu

reux ! certes , on voit bien, combien peu Jéſus eſt connu , combien peu ont

ſait la gloire & la félicité conſtante qu'il y a dans ſa poſſeſſion, combien peu

on fait de cas de ſes biens & des treſors de ſa grace; hélas! une poignée

d'honneur , une vaine lueur & éclat de richeſſe, & quelques paſſagers plaiſirs

ſont bien plus eſtimés des hommes que Jéſus, ſa gloire & ſon Royaume :

Malheureuſes créatures, vous n'en étes pas dignes , mais vous verrés un jour

ce que vous négligés, & vous reconnoîtrés trop tard vôtre folie : Qu'on pour

roit bien crier à ces ames charnelles & mondaines : O que vos cœurs ſont

lâches, dit le Seigneur l'Eternel , de faire toutes ces choſes, d'ainſi abandon

ner l'Eternelle vrai centre du ſolide bonheur pour paillarder avec les créatures,

& pour vous dreſſer de hauts lieux à chaque bout de chemin.Ezech. 16.3o.31.

O chéres ames, qui ſoûpirés un peu après le vrai bonheur, ne ſoyés pas ainſi

aveugles, ne vous laiſſés pas captiver par le vain & faux éclat des choſes vi

ſibles, cherchés vôtre bonheur à voir Jéſus , à le poſſéder, à le goûter, a

avoir part à ſa grace & à ſa rédemption , & vous trouverés en lui. malgré

tOUIC
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toute ſa forme& ſon aparence mépriſable a l'éxtérieur, vous trouverés, dis-je

plus de gloire en lui que la Reine de Scebah n'en trouva dans la cour de Salo

mon. Car c'eſt une vérité conſtante & plus ferme que les cieux & la terre, que

Bienheureux ſont les yeux qui voient Jéſus ; que bienheureux ſont les cœurs

qui le poſſédent , & qui goûtent leur bonheur, leur joie, & leur plaiſir dans

lui & dans ſon union.

La ſeconde choſe dans quoi conſiſte le bonheur d'une ame immortelle z.

c'eſt dans l'amour. Comme Jéſus entretenoit ſes diſciples ſur le bonheur qu'ils Le boº

avoient de voir les choſes qu'ils voyoient, il y vient un Phariſien qui lui fait †"

cette queſtion , Maître en quoi faiſant hériterai-je la vie éternelle ? Jéſus voyant § Dieu

ſes intentions & ſon état le renvoye à la loi, comme à la choſe dont il n'avoit & le pro

point encore ſenti les effets, & comme au Pédagogue qui le conduiroit à l'Evan-chaiº

gile &à Chriſt, s'il vouloit l'écouter & le ſuivre : C'eſt pourquoi il lui répond,

qu'eſt il écrit en la loi ? & comment lis-tu ? ce phariſien lui répéte & lui cite le

ſommaire de la loi : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur , c3 c. Ce

Phariſien ne ſait guéres ce que c'eſt que d'aimer Dieu de tout ſon cœur, il ne

voit guéresl'incapacité & l'impoſſibilité naturelle de l'homme, il ne connoit

pas non plusoù il doit puiſer des forces pour faire cela , pour aimer ce Dieu , &

ſon prochain ; il eſt enflé du ſens de ſa chair, il croit qu'il peut le faire, & qu'il

dépend de lui & de ſes forces, d'avoir cet amour ; Mais que ce phariſien en

croie & enjuge ce qu'il voudra, toûjours eſt-il vrai , qu'il nous fournit ici un

des principaux points, & une des plus eſſentielles parties du bonheur d'un en

fant de Dieu , qui eſt d'aimer Dieu & le prochain; Car il eſt certain qu'une ame

qui connoit Jéſus, qui voit Jéſus cette beauté éternelle & immuable, ne peut

pas manquer de l'aimer; lors qu'elle voit l'amour , la grace , la paix & la

gloire qu'il lui a aquiſe& méritée, il ne peut pas manquer de mettre toute ſa

gloire& tout ſon bonheur à l'aimer ; Il eſt impoſſible de voir Jéſus ſans l'aimer,

ainſi c'eſt une ſuite néceſſaire de la veuë de Jéſus, que ſon amour, c'eſt à dire

qu'il n'eſt pas poſſible qu'un cœur découvre & ſente par la lumiére du S.

Éſprit la charité inéffable que ce Jéſus a euë pour lui, ſans qu'il ſoit en

flammé d'un tendre retour pour lui ; c'eſt pourquoi S. Jean diſoit à ſes

chers petits enfans. Nous l'aimons parce que lui le premier nous a aimés. I. Jean

4. 19. parce que nous avons vû , que nous avons goûté& que nous avons été

faits participants par le S. Eſprit , del'amour éternel que le fils de Dieu nous a

porté; voilà pourquoi nous l'aimons à nôtre tour ; C'eſt cet amour qui eſt

toute la loi, & qui comprend toute la volonté de Dieu , cette juſtice de la loi

qui doit être accomplie dansceux qui ne cheminent point ſelon la chair , mais

ſelon l'eſprit Rom.8.x.4. deſorte qu'un enfant de Dieu mettout ſon bonheur,

&ſe fait une véritable félicité par la grace de Jéſus , d'aimer Dieu de tout ſon

cœur, de toute ſon ame &c. ſans doute qu'il vous faut ici remarquer, que

c'eſt dans un ſens évangélique, & nondans toute la rigueur de la loi ; Car je

veux avouër avecvous& avectoute la parole de Dieu » qu'il y a toûjours dans
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les enfans de Dieu des reſtes de péché & de convoitiſes, qui empêchent que

leur amour pour Dieu ne ſoit tout à fait pur & qu'il ne ſoit auſſi parfait , que

la rigueur de la loi le demande, mais un enfant de Dieu aime Dieu de tout

ſon cœur dans un ſens évangelique, c'eſt à dire qu'il aime ſon Dieu ſincére

ment, ſérieuſement, tout de bon , ſans fard, ſans hypocriſie, & avec un franc

courage; L'écriture apelle cela aimer Dieu de tout ſon cœur,ſe tourner vers lui

de tout ſon cœur, comme il eſt dit de Joſias qu'il n'y eut point de Roi ſem

blable à lui, qui ſe retournât vers l'Eternel de tout ſon cœur , de toute ſon ame &

de tout ſon pouvoir, ſelon toute la loi de Moyſe 2. Rois. ch. 23.x. 25. & 2. chro

niq. ch. 34. X. 3 I. il eſt dit qu'ils traitérent alliance devant l'Eternel , qu'ils

ſuivroient l'Eternel , & qu'ils garderoient ſes commandemens, ſes témoigna

ges, & ſes ſtatuts, chacun de tout ſon cœur , & de toute ſon ame, en faiſant

les paroles de l'Alliance écrites en ce livre : Ainſi ſuivre, aimer l'Eternel & gar

der ſes commandemens de tout ſon cœur dans un ſens évangelique, c'eſt faire

cela d'un cœur ſincére & droit, c'eſt avoir un cœur ſérieuſement & amoureuſe

ment porté à cela ; Et c'eſt ce qui ſe trouve dans les enfans de Dieu, c'eſt en

quoi ils metfent leur joie, leur bonheur & leur félicité , que d'aimer ſérieuſe

ment leur Dieu : En aimant Dieu, ils aiment auſſi leur prochain ; c'eſt un a

mour qui ſuit du premier, & qui n'en eſt jamais ſéparé ; une ame qui aime ſin

cérement Dieu, ne manque pas de trouver du plaiſir & de la joie à aimer ſon

prochain, & à le lui témoigner, ſelon que cet amour peut trouver les occa

ſions de prendre l'eſſor. -

Voyés, chéres ames , voilà une des principales parties du bonheur d'un

enfant de Dieu , c'eſt d'aimer , d'aimer Dieu , d'aimer les hommes; l'amour

eſt quelque choſe de doux, & ſans doute que d'aimer eſt ce pourquoi l'hom

me eſt créé, mais il faut que l'objet de ſon amour ſoit proportionné à ce

qu'il eſt , il faut que ce ſoit un objet capable de le rendre heureux , ca

pable de le remplir & de faire trouver à l'homme ſa félicité dans ſa poſſeſſion ;

or il n'y a que Dieu qui puiſſe être cet objet là. Voyés ce que l'épouſe ſacrée

dit de cet amour dans le cantique des cantiques , comme elle y rencontre tou

te ſa joie & toute ſa félicité, & la choſe ne demande pas beaucoup de preuves,

puis que ce ſera l'occupation & le ſujet du bonheur des bien heureux dans les

cieux,que d'aimer Dieu,& de ſe réjouïr éternellement en ſes amours: C'eſt auſſi

ce que tous les chers enfans de Dieu éprouvent, ils ſavent par leur expérience,

que c'eſt la véritable félicité d'une ame imortelle, que d'aimer & que de poſſé

der Dieu, ils le témoignent auſſi de tout leur cœur; Savourés & voyés,diſent ils,

combien l'Eternel eſt bon, ô que bien heureux eſt l'homme qui ſe retire vers lui, & qui

l'aime ; Ah ! craignés l'Eternel vous tous ſes ſaints, & l'aimés, car rien ne défaut

à ceux qui le craignent Pſ. 34.x. 9.1o. & dans cet amour de Dieu ils trouvent

auſſi leur plaiſir à s'aimer l'un l'autre, c'eſt une douce félicité, que l'union des

enfans de Dieu entre eux; c'eſt un parfum prétieux, une choſe bonne, plaiſante

& heureuſe, un beaume excellent qui decoule de deſſus le chefſacré de l'Aaron

- myſtique
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myftique ; C'eſt là que Dieu a ordonné bénédiction & vie à toûjours. Pſ.133.x. I.

2.3. Voilà le bonheur ſolide des enfans de Dieu , qui ſans doute n'eſt pas du

goût de la chair & du ſang, qui ne trouvent pas leur compte dans l'amour

de Dieu & du prochain ; parce qu'il faut mortifier l'amour propre & les paſ

ſions favorites du cœur , parce que cet amour met à mort ce en quoi la chair

trouve ſa nourriture , l'orgueil , l'ambition, l'apétit de vengeance, l'aigreur,

la haine, pour remplir l'ame de ſentimens d'humilité, de renoncement à ſoi

même, de charité, de tendreſſe & de condeſcendance pour le prochain,pour le

mettre par là en état de trouver ſon bonheur, & ſa joie dans l'amour de Dieu,

& dans l'amour du prochain.

Certes, cet n'eſt pas là en quoi les hommes aujourd'hui mettent leur fe

licité, ils ne ſentent pas de la douceur & du plaiſir à aimer leur Créateur,

& à ſe répandre en tendreſſe & en charité les uns envers les autres ; hélas! la

cauſe de cela c'eſt qu'ils ſont encore dans leur funeſte chûte, dans cette affection

de la chair, qui eſt une inimitié contre Dieu, une fuite de Dieu, un continuel

éloignement de Dieu , & une haine pour tous les hommes, d'abord qu'ils ſont

un peu opoſés à leurs intérets ou d'honneur ou de biens. Si vous déſirés,

chéres ames, d'avoir part à ce bonheur , venés à Jéſus pour vous laiſſer gué

rir de lui ; Car en vérité cet amour n'eſt pas quelque choſe de petit, les hom

mes ont aſſés coûtume de dire qu'ils aiment Dieu, mais ils ne ſavent ce que

c'eſt que d'aimer Dieu , ils ne ſavent pas qu'il n'y a point d'ames capables de

l'aimer , que celles qui ſont guéries, & qui ſont tirées de leurs miſéres & de

leurs péchés, & qui ſont rétablies dans leur prémier bonheur : O c'eſt quelque

choſe de grand que cet amour , puis que c'eſt ce qui fait le véritable bonheur

d'une ame immortelle , & ce qui le fera pendant toute l'Eternité; Car les em

braſemens de cet amour ſont des embraſemens de feu, & une flamme très véhémente ;

beaucoup d'eau ne pourroit pas éteindre cet amour là,& les fleuves mêmes ne pourroient

p us le noyer ; ſi quelqu'un donnoit tous les biens de ſa maiſon pour cet amour , on ne

tiendroit aucun compte de lui. Cant. 8.x. 6.7. Si vous voulés l'avoir, demandés

le à Dieu , car c'eſt lui qui le verſe & qui le repand dans les cœurs par ſon S.

Eſprit; c'eſt lui qui eſt la ſource de l'amour & de la charité ; car Dieu

eſt charité , & ceux qui s'aprochent de Dieu & qui viennent à lui pour de

meurer en Dieu , & Dieu en eux , ceux là demeurent auſſi dans la

charité & dans l'amour. Jean 4.X. 16. Cherchés donc cet amour plus que

les tréſors, & le deſirés plus que toutes autres richeſſes , puisque c'eſt en cet

amour, que doit conſiſter le bonheur de vôtre ame pour toute l'Eternité.

Mais ſouvenés vous que pour parvenir à ce bonheur , il faut vous laiſſer con

duire par Jéſus, il faut vous laiſſer penſer , vous laiſſer apliquer les remédes

néceſſaires à vôtre guériſon ; Car c'eſt lui ſeul qui peut, & qui doit vous pré

parer& vous rendre capables de ce bonheur; c'eſt lui qui doit vous en rendre

participans. Ah ! céleſte Médecin , prens donc nos pauvres ames ſous tes cha
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ritables ſoins, guéris les enfin & les aménés à une heureuſe ſanté ſpirituelle,

afin qu'elles aient le bonheur de te voir & de t'aimer éternellement , Amen.
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Prédication pour le 14. Dimanche après la Trinité.

ſur le 17. Chap. de S. Luc. X. I I. - 19.

TEXT E.

Luc. I7. X. I I. - I9.

x. 1 I. Et il arriva qu'en allant à5éruſalem,5éſus paſſoit par le milieu de la Sa

marie& de la Galilée.

X. 12. Et comme il entroit en une bourgade, dix hommes lépreux le rencontré

rent , lesquels s'arrêtérent de loin.

X. 13. Et élevérent leurs voix, diſans, 5éſus nôtre Maître aye pitié de nous.

X. 14. Et quand 5éſus les eut vûs , il leur dit, allés , montrés vous aux Sacri

ficateurs , c il avint qu'en s'en allant, ils furent nettoyés.

X. I 5. Et l'un dent'reux voyant qu'il étoit guéri, s'en retourna glorifiant Dieu

à haute voix : - º

X. 16. Et ſe jetta en terre ſur ſa face aux piés de 5éſus lui rendanr graces ; Gr

il étoit Samaritain :

x. 17. Alors fféſus prenant la parole dit, les dix n'ont ils pas été nettoyés ? Et

les neuf où ſont-ils ?

19. Nul ne s'eſt trouvé, qui ſoit retourné pour rendre gloire à Dieu, ſi non

cet étranger.

Mes bien aimés Auditeurs. -

#X@E Chriſtianiſme eſt une Carriére dans laquelle il ne ſuffit pas d'avoir

# commencé à courir, mais dans laquelle il faut continuer, & per

Y@ ſévérer juſques à la fin ; Avoir bien commencé, & être véritable

#| ment engagé dans cette carriére,eſt ſans doute déjà quelque choſe

de grand ; mais c'eſt alors auſſi que commencent les combats,

c'eſt alors que ſe manifeſtent les ennemis, & qu'il faut prendre la réſolution de

leur reſiſter, & de combattre juſqués au ſang contre le péché, afin de rempor

ter le prix.-C'eſt pourquoi l'Eſprit de Dieu dans ſa parole adreſſe bºuº#
C




